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< Québec, jeudi. dernier.

aid'Ottawa!

grand Organe anglais; est:le ‘bérdéau.

-. dy'Capada,”, et le “Globe” ‘ajoute; quer]

 

 

 

 

 

sn'apas ota néan--
roldtion” complète :decet

- AU
reli“idficours,”sur‘ l’énitoridité des:
livres, _pronoucé par M.- Godivoi
_ Langlois devant In Législature ‘ de

AO ee sex el

; Les conservateurs en sont encore

“a leurs enthousiastes calculs de 1900

‘et de. 1904. ct ils supputent les çhan-
“cesdé Tene ‘parti ‘dans fa Province ‘de

Qu bec, aux prochaines élections ge-

*siérales.

Us né réclament que quinze comtés

“pour, emporter d'assaut la forteresse

EURêtre;naifà ce point et as-

; dé. Te ot, sighifie,y
VéLégislahire dela“provinceSpe
qiditet de sou“deycoir de. ‘contribue
largementaux fêtes du’troisièmesen:
tofiaire de Québec. “Québec,dit Ie’)

168 craintes manifestécsenestiainsi

ih
616¢ ‘pour ceuxde’nos

Yçonsenti à

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

'|$500,000 ct. Ie fonds ;sd'amortissement

d'environ. de $2,000,000, faisant un tor

tal de $98,500,000; 10 3.troutoiis. qu’
‘la fin de l'année,“ il y aura une ba-

‘lance probable ‘de $122,000,000 3jou:
A5:

tre les dénonciationsde députés, in-

dignés deli- lâche:etignoble- attitude

du grand maitre’ “des” logésqrangis:
es;du Canada,àr

: iques,”“hows“non

‘ompatriotes|

quid,représente en--parleinent.: Quel

lien: attache ‘donc Je député. de, Beau-

harnois à. M. Sproule, pour que ce-

lui-ci exerce une.telle-domination sur

son © coflégue Cariädien-français de
l’oppositipn? .

: Mystère! >
ew +

Quel que soit le sort qui attende lc
projet de loi présenté à la Législä-

ture, par M. Lacombe, députéde Ste-

Marie, concernant le changement de
la date du déménagement, nous som-

mes heureux d'apprendre que le pro-

moteur de cette importante mesure a.

À substituer, dans son bill,
‘la date du 1er septembre à celle du
‘ler juillet.
Déménager en jnillet au lien de

léménager en mai, c'eût été tomber
deCharybde en.“Seylla!

+ D'un‘autre: côté,une forte: opposi-
‘tion ‘est:Anitelai‘prifcipe- même du

projet.“deloi etilfie:sérait pas éton-
nantde’le.voir châvirer'en comité.

ticks, que le mouvement ‘fait ei 5 a!
l'anniversaire” du'f

da sang des Plaines d'A.

t un mouvement. antipa- |

ote

droit de‘se gouvetiler“enginein :
L'éloquent orateur ‘a .&voque”+

souffrances des irlandais. - dans è 
 

 

britannique, et il a cité. l'exétpl “d
Catiada: et de l’Australle qui où.Je

gre:

l'explique deSioinis
c des. finintes, il y avait”

qu’une|“expañsion- rapide;: portätles

gens à exagérer leur ‘écliange com-.
’ mercial et à se lancer dans. des’avers

EWTattribsAutes imprudentes. … +,

Four le gouvernémént, rest le
“à [temps de lu prudence; dit ThorM;

Fielding; ‘mais aussi du courage, ct’

‘donnant toute sa pensée d’adminis-
- § ee ta.

trateiür éclairé ” et consciencieux, le

grandes exi-entreprises nouvelles

Paris est menacé d'être privé de lait,

‘les garçons livreurs,- mécontents. de
leurs salaires, manifestent lintention |

de déclarer, Ja grève avec l'espoir de
. faire triomphés leurs ‘revendications.’

Sikcette menace est’ mise 3exée-7’
fon; le “Manque de ‘lait contrariera
un très grand nombre de Parisiens

| qui, depuis quelques, années, ontpris

l'habitude d'en fâfre leur boisson

journalière—mais surtout la grève

sera cruelle aux bébés et aux mala.
des,

La consommation du lait 3 Paris |.
dépasse journellement 150,000 litres,

Les arrivages les plus importants

; Proviennent des départements  voi-

sins; les fermes de la banlieue li-

vrent surtout le lait on bouteilles the

chetées. Paris a également des’ <6t-
mes,” si l'on peut appeler ainsi ter
établissements où sont enfermés quel
ques maigres vaches qui n'ont jamais

connu le plein air des champs, Mais
il va sans dire. que la quantité de ldit
fournie par ces maisons parisiennes
est infime: la traite se fait l'après-
+ idi ct la vente a lieu à domicile.
La grève projetée n'atteindra ja-

mais les fermes parisiennes.

ek

Tout indique que la session pro-

vincialese terminera, le plus tard,

‘| dans la.première semaine, aprés Pa-{
aifques. Le travail cstpoussé avec une

Vigueur. peu ordinaire, et déjà le me-

nd nombre- . de
; qui“‘sont‘de: 

ministré des finances: ajoute queles |;
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; Administration5
in direction:

hi3eo des

ais à coup sûr

fer ‘Ja bonne

Téborier - pro-

annonce, jeudi,
ja province de

beale courante

mil-;

 

iE:
tgeI chiffre sans

= 6,hiisthire, d'au
de mtcent ll doHars, dit

quatre - mols

; one
“Ce mragnifigié résileat lhon, M.

"raison, au {a-

lentet au’ patriotiiiiie des prédèces-
‘ours.“de l'hôn,:M; Gouin, à la sa

Kesse. et à la spl de administra

tion de ce dernié GÉFde ses collègues

dans:Te gouvernement.

rovincial cite

avgeroe suit ctio Hlégitime, le ra

dyA

Mouvement
6

Des journaux anglais s'alarment

des progrès accomplis par le socia-

lise. en Angleterre, et c'est avec
raison. ;

I! n’y a que “quelques années

adeptes ne comptaient pas un seal
partisan en Pariciwrent.  Auja-d'hui,

ils en comptent au-delà «lv trente.

l'on compte les représentants
parti. ouvrier.

Jadis, les grandes: upjons commer-

ciales se montraicnt nettement kos-

tiles aux prétentions des socialistes.

Aujourd'hui, elles posent en princi

pe la nationalisation de tous les ser-

vices d'utilité publique et Ja mise en
séquestre des corporationsprivées.
Le parti socialiste, en Angleterre,

ne ‘s'endort jamais sde. conférenciers

et ses écrivains-sont: toujours sur 11

brèche: Les assemblées se succè-
dent et pamphietsylivres et gravures

pécétrent danstoüds les foyers,

On ne masqué pa ‘une occasion

de faire des adeptes pi résultat des

ses

sl

élections dernières détiontre jusqu'à
, nel point on;réussit.

Pendant ‘qu duit <ôté on multi-

{plie les efforts pour’ répandre les doc-

Yrines socialistes; “qde fait-on, de

l'autre, pour;‘les combattre et en
faire connaître tout“le danger?

‘Rien.

aiAu lieu d'apposersune‘organisation
ne organisation,igréfuter les

> ln,fictioh Pardes faits, on
aisseÀ re 

du

dant.“A

, justementdw subside” fédéral qui.
: la ot

cs. erres, foréts,
1 2 n-millon.ddans. Ia

dor N
tr

de.lapert Snidérable quns ont pri-

decd|A. (croisement durevenu, ‘de

as. ct à la et pour nepas com-

promettre les belles espérances que

fait maître la situation financière ac- 
pla vigilance se-relâche, Faugmenta.

tion des charges permanentes sur le

revenu pourrait bien assombrir l’ho-

rizon actuellement si clair que nous

avons devant nous,

Ct, comme pour micux préciser sa
penséé, l'honorable M. Weir ‘ajoute

qu’il a fait ces remarques un peu À

cause des nombreuses demandes. d'ai-

de qui sont adressées au trésorier de

la Province. Les surplus des quelques

dernières années, et l'augmentation

de nos revenus, ont fait croire au

peuple que notre province pouvait

être plus dibérale et plus généreuse
duns ses dépenses, En face de notre

lourde dette publique et de l'aug-

mentation sécessaire de nos dépen-

ses, cette idée ne devrait pas étre en-

cnuragée, dit-il. Ta nécessité de dé-

| velopper avec soin toutes nos sour-

ces de revenu doit aussi être recon-

nue par le gouvernement ct par la
Province.

Que cetle note de prudence soit

doniiée par le ministre des finances

du Canada ou par le trésorier de la

Province de Québec, elle sonne jus-
te et à propos.

Espérons qu'elle sera entendue ct

éroutée |éroutée 1-bas, comme ici.

 

 
LES PROGRES
©‘ DUSOCIALISME
oN|NE FAIT RIEN, ‘EN ANGLETERRE, POUR COMBATTRE LE

ENVAHISSEUR

:| Si occupés à se faire la guerre sur
le terran économique, que les deux

“grands politiques anglais qu'ils ont
| oublié le socialisme, leur ennemi
acharné; ils ont laissé poursuivre
su campagne sans seulement tenter

de l’arrêter.
| Lit voilà que le socialisme s'est in-
troduit dans le parlement, que di-
sons-nous, dans le gouvernement de
la Grande-Bretagne.
“C’est au point que les socialistes,

| convaincus de la docilité de leurs al-
liés ministériels, ont, tout récem-

, ment, demandé qu'on adoptât au Dar-
“lement une législation pourvoyant à
l'assistance des travailleurs sans em-
ploi!
I Cette fois. les socialistes sont alle.
trop loin! I< ant mal mesuré leurs
forces, ou plutt ils ont trop présu-

! mé de la faiblesse de leurs alliés.
Le gouvernement anglais n'a pas

ost s'aventurer aussi loin, et il à
fait tuer le projet de loi par sa ma-

| jorité,
Les socialistes se sont, du reste,

vite consolés. Partie remise n'est pas
(perdue.

Que déviendra-t-il de la grandeur
de l'Angleterre et de sa gloire, si elle
devientun état socialiste?

Siuns felle calamité est possible,
n'est-il pas temps de commencer une
campagne d'éducation contre les
doctrines atzusives et dissolvantes qui
Bagnent manifestement duterrain en
Angleterre el méme au Canada?

Pour les onze ‘mois de Ia présente
année fiscale, le' chiffre total ‘du com-
merce’est de Sapiens)

hj 07%506,  

“on nouy’ informeque;les ‘promo-
teurs.‘du.fameux Bill;à'Québec,pour-
‘voyant-à la-création’d'un’ burean de
contrôle,-à‘Montréal, n'ont. pas fait

(requispar la-loi et que;le |
‘aucune, chknce d'étra: sou-
présente. session de la Le.

mais: C'est la’ soft in:mange!
;

“Les députés;dans'lég Égulisses, ont 4
signifié ‘aux ‘farceurs qui se sontfaits['

les mandataires ‘d'eux-mêmes, pour|.

réclamer une réforme aussi radicale,|
"dans notre administration. municipa-

le, d'avoir à'se tenir à l'écart. s'ils

voulaient s'éviter une défaite humi-

liante; car il ne”se: fut pas tropvé dix

 

pulation française, de
‘le joug d'une infime
se.

Montréal, en six-qu A
née,jattentatoire aux: droits. desi

érigé autour de Ta petite:‘con

ourdie en faveur -de la crést

bureau de contrôle, -

“La Presse” avait bien
‘députés pour appuyer. l'adoption d’un| di
projet de loi

hate,

 destiné, ‘de Faveu de un 0,“projet moft-né4

LE MOUVEMENT
+ Lt

SE3 OUVRILRES EN'EUROPE.

Au Canada, le mouvement coopèra-

uf est encore à l'état. d'enfance.

“Pour enseigner aux populations ôn
vrières la prévoyance, ln prudente ‘et

l’économie, il marquait. aux partisans

de la ‘coopération Une loi qui facili-|

tat l'organisation du mouvement ct
som développement.

_ Cette loi, nous l’avons depuis que
le patlement fédéral a inscrit dans
scy statuts la mesure que le dépuld

de Jacques-Cartier, M. Monk, a mise,

le premier, devant le public canadien,

il y a déjà plusieurs années.

C'est l'hon. M. Lemieux qui a pro-

posé l'adoption de cette toi, à la

présente session, et voici dans quels

termes il en a exposé le but et fait

l’historique de ce mouveitent, ap-

pelé à rendre de si précieux services

à la population de notre pays:

“Cette mesure, dit l'hon. M. Le-

mieux, tend à faciliter, autant que
fairc'se peut, la formation des so-

ciêtes qui permettent aux citoyens

de ce pays de se prêter un mutuel

secours dans leurs opérations agri-

coles, financières ou cominerciales.

I} faut l'avouer, le Canada est de-

meuré en arrière dans ce grand mou-

vement coopératif qui s'est deroul| tique

au cours du dernier demi-siècle.

ne faut pas l'oublier, on ne aurai|

parfaitement assimiler les conditions

domestiques, de ce côté-ci de l'Atlan-

tique, à celles qui règnent outre-mer.

Mais, au fur ct À mesure que les an- |

nées s’écoulent nous nous instrui-

sons et nous désirnns fménéficier des

résultats acquis dans les autres pays

à cet égard, Comme dans tout autre -

 

le mot.libéral dans une Jones non’:
politique—la Grande-Bretagne a. mar

ché à la téte du mouvement: cpopérar
tif. Depuis un demirsiéeles les. po

régime, Nous connalssons touts,al
torique des magasins Rockdale, ott
treprise organisée il y a cinguante olf
soixante ans ct qui a été couronn

l'un prodigieux succès. Je mouve-

ment coopératif s'est propagé dans

toute l'étendue de tx Grande-Breta-

Rue, ainsi que sur le continent Luro-

péen. Aujourd'hui en Grande-Breta-
gnc, les sociétés coopératives comp-
tent plus de 2,402,354 adhérents et
chaque coapérateur représente au

moins trois membres d'une famille,

ce qui veut dire qu'en Grande-Bre-
tagne, 9,000,000 d'individus, profonglé-
Mon: intéressés à ce mouvement, ‘re-

présentent un cinquième de la popu-

lation globale du pays. Actuelle-

ment, la production annuelle de ces

sociél*s coopératives britanniques

atteint le chiffre de $500,000,000, avec"
un bénélice annu-! de $50,000,000. De
cet Enorme profit annuel de’ $50,000;

act. les populations britanniques ap
:nt une proportion annuelle de

10 pe aux oblets de l'instruction pu-
blique. On consacre à l'éducation du
peuple, chaque année, une sonune de

$5.000,000, puisés dans les, profits des
sociétés coopératives. Je le répète, la
Grande Bretagne est à la tête de ce
mouvement mondial de la coopéra-
tion, et les chiffres que je viens de :
citer sont la preuve la plus ¢loquen=;
te de la véracité de cette affirmation,”
  

ECOLES ET
PENSIONNATS

S'IL EST NECESSAIRE DE PRO TEGERLES PREMIERES, N'EST-
IL PAS AUSSI URGENT DE PROTEGER LES SECONDS?

I'agitation que l'on fait autour de

la question de protection dans nos!

écoles, ne doit pas nous faire perdre

commissions scolaires, et non des

pensionnats, des couvents ct des col-

lèges, qui relèvent de la juridiction
provinciale.

La coopération des autorités mu-

nicipales et scolaires aura, nous n'en

doutons pas, les meilleurs résultats,

mais en ce qui regarde les pension-

nats, sommes-nous cn mesure de dire

que les précautions requises ont été

prises pour assurer la sécurité des

élèves qui fréquentent ces institu-

(tions et faire cesser l'anxieté des pas
rents qui sont foin de leurs enfauty et

.qui sont terrifiés à la simple lectus
de vuc qu'il ne s’agit ici que des éco-

les publiques, sous la juridiction des naux sur elle ou telle catastrophe
ici ou ailleurs,

Quand nous aurons le rapport dé-
finitif exigé par les autorités munis
cipales sur l'état de nos écoles p

bliques, qui demandera un semblable:
rapport sur l'état de nos collèges et
des couvents? i

Evidemment non, mais, “ce räpport
qui le fournira au public? Et,
tout, qui l'exigera?
 

C'était fatal!

fgrès l'Italie, Je Japon a voulu

goûter de la nationalisation, mettant|

sous.;son contrôle ‘ tous les,gleming |

defer ‘de: Empire,”et il est à deux |-
pagide la faillite.£11 est à fa merci :
-desd'Europe. et»dNAmérique qui ‘re-

( fuse nl“avificer des; capitaux
heer de

Mébarre, ct“forcelai sera,
Flierpriv.S01 g

ménnenta
naliste- anglais;de passage0
teal, disair “récemim
nada’ serait ‘un ‘Jour
l'EfopireràAs vi wm wed ape

â'nous connaitre:

1e

vontibleät  
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défenigeresse.

:JePelieval fur

dèresse-clam de In
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eSt-Gérardde. Montarville.

Societe}“pour.in‘termede’ dix,anndes,
ocigtéayant. pouf: gbjet, J'éxploité-

sE
onspine chatseybalançoif

ju ]dé berceau pour enfant? La 5.
veigr 1907, la colinpagnie, Shertait uf
braiel’ Jinyeiition 8t JeJa. jettait en
exploitation. =D'aprèsLlcontrat |:
passéyientre” Collin’ ét. ses *dssociés

{ cependant, ces derniers se char-:
gtaient.de prêter. un moulin’

: | possédaient à St-Gérärd, dé«Montar:

halançoire, ce. qu’ils refusèrent. del:
faire ensuite. De 13, l’action de Col:
lin contre ses co-associés.
Apres avoir ‘fait.da.revue de la can-

se, hop.juge Martineau conclue
ainsi son: jugement:

“Ta Cour: ordonne’‘que Jes parties
=.|'se:rendent- etlescondamne.à,se ren-

tribi= dre réciproquement:‘et nominative-
‘qu’au contrairéif ÿ;aveuf
“er mprudence-:

Heo

dune
ell

rment- compl ‘dd-tointeyJeurs. opéra-
“da: les:quinze jours

PTTsuivrontJa:sigrilféation dupré-
ent: inj £pur- devant.-ensui-

te’ ‘adluger‘Après.cette.reddition
compter drool “La réclamation:de.eineCollin

+ aitdfein.

DES
: “DES’osDELAPAIX" A MONT.

.“lecteurs le savent,

it; entre autres choses que

° ifient-avait été condamné par
BeAr dontPexistence n’était pas

lise

trwit Haile:prétendait.le plus, que-
mol Special“Sessions”, et -“Po-

ice”; -pe- signifidient absolu-

nidi, à rendu jugement en
Mtre Houle.

y fre.‘de curiosité, nous citons

© thepurtié duJugement dans laquel-

ig) juge déclare qu’il.
pas de par la loi, une Cour

eslesions Générales de la

LaudeNe trouve aucune ‘au-
€stégislative À l'existence d’une

Cour (desSessions Spéciales de la
Paix, Si.l’onconsidère qu'il est no-

jtoire- qu'un tribunal portant ce titre,
age ici depuis de nombreuses an-

mées, il devient évident qu'il y a là,
pour le moins, une anomalie légisin-
tive ou.administrative, sur laguelle
d'attention des pouveirs aurait dû
être attirée depuis: longtemps, et si
la chose n’a pas encore été faite, ja
croig- qu'il est de mon devoir de Je

Afaire maintenant. 11. devrait être re-
‘Ho jueLavergne, À l'ouverture:
larsé ite: de la Cour d'Assises,

‘mddier sans retard à cette anomalie
Pour prévenir les mécomptes sans
nombre auxquels celle peut donner

| lieu.”
Comme conséquence de co juge-

ment {très important, lc gouverne-
ment va-t-il créer une telle Cour de
Sessions ?

Que cette cour soit ou non créée,
Mtre Houle peut se féliciter d'avoir
Été le premier à découvrir une ano- malie qui règne depuis des années et
des années,

v NeyRy

Aprestation SensationneHe
“LUN. CITOYEN: BIEN-CONNU DE LA RUE VISITATION EST

ECROUE" AU POSTE HIER S0IR, SOUS UNE GRAVE AC-
{GUBATION,

Cyr, 25 ans, rue Visitation,

jeunes geus les mieux con-

a été arrêté
: iro pardenx membres de la

neset dévalisé M. Arsène
ro domicilié au No

ea Dernier quartier de la
un25,-à.7,28 a.m…
amt-—Jèmé: dimanche du

Solconité de’‘St- doBtJoseph.

==<Annonciation de la!
Edouble, re

se ‘

ier|otà 6.‘9.0, malle supplémentaire.

285, ruc Montcalm.
Interviewé au sujet de cette agres-

sion, le capitaine Choquette du poste
No 3 a refusé de parler, déclarant
qu'il était du ressort exclusif de la
justice d’éclaircir le mystère de ceute
Agression,

En attendant, Henri Cyr a été
écroué et on a refusé de le remettre
en liberté provisoire. L'inculpé com-
paraîtra lundi devant le magistrat
Lafontaine.

DANS NOS THEATRES

AU NATIONAL-"L'Arlésienne,”
drame en 5 actes.
AUX NOUVEAUTES. — “Les

Nieux Garçons,” chef-d'oeuvre de
Sardou.

AU OUIMETOSCOPE — Pro-
gramme de vues animées de toute
beauté.

AU PARC SOHMER —' Attrac-
-tlons extraordinaires.
AU NATIONOSCOPE — Vues

animées,

to!

LE SERVICE DES MALLES \

Les mailes pour la Grande-Breta-
ne ct l’Etranger seront fermées au
{bureau de poste comme ci-dessous

|flurant la semaine commençant de-
; main:

“Eundi; à 9.30 am, par le Kron

PrinzWilhelm, et à 6 p. m.; malle
C6, rbilpplémentaire,

iMardi,::à 9.30 am, par Adriatic,

Mercredi, |À 930.20,oprJe Ce- 

thparceet: délard-Fong,;

je<24 décembre 1906, le deman-{bel
| dee formait avec.les défendeurs.ungi

a” qu'ils {xili

ville pour la fabtication:de:la ‘chaise- q

cifvante a été-adoptée à l'unanimité: BnTa
* Proposé par MM. J. A; Renaud. “et

| sion: Ste-Marie a conataté: a,

res de toute espèce. qui. ant-été -pro-
«| posées par Je: gouvernement, ‘Qu'il.Te:
|.grette: surtout les, procédés. qui ant
été adoptés-par certains‘membres’‘ded ER

M.l'abbéJ. *Corot
-mônier des;Boeuf

leur maison proeile

Une grande. asssomiblée.de-ce

a eu lieu ces jours: derbiers.josh

A. Ménard, second¢par MM. A. D.

Quintin et F. A. ‘Chagnon;:
>}Que le Club ‘Libéral A

‘he l’àttitude prise par. l’opposition é-

‘lon continue’et déloyale. aux suesu-

l'opposition vis-à-vis “hoi.

Pécherics, qui ‘a tonte: aà. confiance”|
du peuple ‘de cette.province. ‘ot,-Qu--

pays en général, ct prend:.agcation’

ler à l’hon. ministre ses!‘sontiments
de confiance et. de Joyauté qui ‘sont
dus à ses brillantes :qualités, à ‘san
honorahilité et à son honnêteté pra .
verbiale.” :

- ———02

UNVOLEUR FELICITE

Un jhgement qui paraît fort éiran-
ge mais qui a cependant été rend:
d'une façon équitable, grâce aux cir-

constances de Ja cause, a été reulu

par l’un de nos magistrats, la se-
maine dernière.

Les grands quotidiens qui sont

toujours A Vaffat de Ia nouvelle en:

toutefois passé ce fait sous silence,

ne voulant pas ans doute s'attirer

pouvait rencontrer l'approbation ye-
mérale.

Pour résumer, disons qu’un incon-

nu ayant été pris cn flagrant délit de

vol de charbon, comparaît devant le
magistrat,

Le plaignant dans sa déclaration

dit que Je combustible volé était dp |

charbon Scränton, le meilleur sur Ip

marché de nas jours. “FE

qui dérida la figure grave du’ ropré-

sentant de Dame Justice cn lui fai-

sant faire cette remarque: “Au
moins vous avez prouvé votre intelli-

gence par votre choix de combusti-

ble. Vous mériteriez une forte puni-
tion, cependant pour avoir commis

un acte illégal, mais comme il y a en

vous dc l’étoffe d'homme pratique, je
vous acquitte ct me charge de payer

moi-même le charbon cnfcvé, à con-

dition que ce charbon soit transporté

immédiatement chez moi.” | Noms
Morale—N'imitez pas ce voleur,

mais imitez ce juge qui sait se, cbauf-

fer du meilleur combustible actuclle:

ment sur le marché,

L'on peut se procurer de ce bon

charbon chez C. A. Duelos & Cio...

28-30 Dorchester Ouest. Tel, Main
3271.

———— ———

COMMUNIQUE

L'art de guétir qui devrait être un:

nos jours, dans l'exploitation la. plus.

outrecuidante qui existe. I! suffit de

méditer un instant pour concevoir

l’indiscutable vérité qu’énonce cet
axiome. .
D'où vient donc cette anomalie, à

tous égardssi déplorable? La mission
de guérisseur, n’est-clle pas unc des |
plus hautes magistratures humaines? |-
La réponse cst bien simple: “faibles-

se ou incompétence du médecin; ca-
price du malade; placides drogues pa--
tentées.”

Certes le patient’ cherche du se-|
cours là où.il cñ trouve, ct. ilpaje:| 2

te. guérison "s'effectue par le moyen

| dés'drogues ou par les moyens. natu, IG
re peu og importe.

lire du bon juge dont la décision ne

|

à 8 1-2, Le Richelieu

Ce fut la qualité: du combustible.=

véritable “‘sacerdoce,” est tombé de |-

- it
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sore 41en
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Ptitéilaborateurs étranger
aes

LOuvons. Sardôn,:
ppée,”Temaitré,

 Adérale:depuis’le commençemient delAuer ch
‘[cette session: en faisantnd battu ;,

:moulin
de’Sky

de cette circonstance. pour-rénouve- | de - ‘Liebigynic pas: laisier

.

boufiliz:
Lassezà part: sept oeufs, assaisonäcé, Ë
égèrenient,;-battez-les. Lorsque votre” qu
Omclelte-est cuite à point, y--étaler-

“BRON, Ju playeret dresser, … A

Fatpounse deMONTBEAL]
Jem vue: duiinfuenéeront:"Sar.iceZiidHo:;

Le faiblesse- du “marchde.New.
. York, celtz semaine, à quelque ;Prue.
rayé le mouvement de hausse quiasaitsl,
êté inauguré à la Bourse ce.Bepmircit
la semaine dernière. mais les cours n'ont.
rien perdu de leur formeté. La deman-
de reste bouñe et il n'y a pas tracede
liquidation quelconque. ”
Le Power a touché.o2 ce-smatin et Ie.

Detroit monte A 34 1-3, pendant que lx,
Street se tient 3 183 12 et le Toronto}

recule dun’
point à 69 1-2, '

 

  

Cours gracieusement fournis par la|
maison L. G. Bcuubien 7: Cie, cour|

tiers, 104suc: St-François-Xavier.
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ubiformémont les morczaux ‘de. Torje

p'optitni
Nirest ‘encore:op.-ncertaip; ans Etats-

Unis. Jliy-ades:événements-inortants
considérable

“ment:Tesvaleues,-done-ik faut:de-tapni
‘dence. ct. .n’acheter que “sur. de:boni
réactions. *,;

hemaine,avec-nne.tendance-àla‘baisse:

“après avoir été à 93_1-2. et-ilot-pro- :
bable que nous verrons de. plus ‘Pants -
rix>.la semaineprochaine;mais. pour.

‘Œici à l'été-prochain |ché se ven
beaucoup plus ‘ba
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Le ministère. des travaux publics re-

clusivement; des soummissionsons.pourda
cadère jt.

‘Pierre les Beoqucts,.‘comté de~Nicolet,
34 | Qué, Icéquelles devront-être cachetées,

adressées au soussigné et porter | sur
leur enveloppe, onsus de Padresse, les
mots: “Soumission peur débarcadère

‘ a,St-Pideee Jes: Beequets.”
ptiConsoor le- plan ct les de-

en. patrcssant aux burçaux' de M.
1 Michi ingémieur résident, édi-

‘vis

pede ‘la ‘hangue.‘des Marchands,5 que
t-Jacques; ‘Montréal, PQ. de A
3 al‘commis des travaux, ou des- |

pstes,. Québec, PQ. du dirsetonr de- |.
i poste;% St-Pierre. les Beoquets, P-
Q.,.ainsi quan re desAravaux-
publics,à Ottawa.

les impri le-ministère-four- -
irheeyFaget“devront porter Ja.

ssoumissionnaires,
RentqueSe lavaleurde neuf-cents |
bllars: -($0c0.00), fait-à l'ordre de
palesministre des ‘travauxcpu

‘divra-accompagner chaque suis|

83 “blieset:necepté par unc banque :‘àcha

… 3€

eeeIasoumissionanra:éé

faDeue-sign5=

basse aucune,des” saumi   PLeu €:

ans

cevra ‘jusqu'à samedi,25-avril 1908,-in-\

sion;1Ce-chèquesera copfisqué:si:Jon||

csnés'oiguge: ote|

 

 

 
 

 

 
 

EGERRabinLi

  

“Chicago n été - très : actif: toute cette.

71TeDé de mai a fermelier. og 1-8:

hyhaisser, arene car phos.<Croyons: ue ;
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_Les'soumissions devront être.Yibellées|;gi
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"aus, jusqu’à" ‘concusrenée - dé”
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;: pôur-otra.“vraie; “doit dire
: litlarité, tomime* la: parenté; —

nor. J'exploitation d'un-< sentiment:ri
fans:un bt intéressé.

“Cest.13"unedes raisons pour les-
ifes la- innîtresse de maisondoit
“l'être Particulièrement attentive:hii choix

des. ‘amitiés, tant- pour ‘elle que’ pour
son.mati, et surtout’ pour ses enfants: "
“Nousne ‘saurions mieuxfaire que -de-

etre:‘sous - les yeux dedé lectrices
clues extraits des lettres que la bi-.

onic “de “Gerando, “écrivait, à ‘cé pro-

osà son ‘fils. . On y recupillera-“d'ati-

 

  
 = es;venstignements:  

  

          

    
ipl

“de colèreeianjour.
*. C'est de’ Ja” division”"des=fatilles
‘qu'est -faite -tbute”la-puissatice +
frein. de PEG,tu. àCeluisci “sera.-vaineu
Je. jour:"vù,.“au “Déufd’avoir: affaire,
eles’ iidividualités,;;jl- se trouvera. €
“présence de fardillcs unies qui -ferdnt
“bloc contrel'oppression. =" cod

Au lieu dedeela,onse soupçonne, on
se jalouse, on a plus d'attention pour

les étrangers que pour les siens, et Ton

justifie -cotte boutadt de Th. Barrièré:
‘ “Combien Jesrelations entre parents

“et. âmis.sorajent-meilleures, s'ils.avaient.
" tonjoiify“entr

ont...“pour

; Hélas,‘“ces
prétexte- que l'ânsnja"par :
avee les:pa

traite moi

“que le premier venu rencontré par-Hia-
~sard duns js rue, . +;

-La. deviscide la maîtresse de’ miaisoni
widoiTétréai contraire:

“#Cordiali : sans limite-pour-“lesé
ght]sn lex. amis connus; — “défiance

 

 

 

  

agegener,
nts ot les-- amis, on.Js

étrabger,-Anconnu.” |
+ dans la famille]
m pas mieux

    

    k la ‘vague

    

 

  

    

 

 

  

- frien que les itidifférents, :

“Vis-à-vis de tout ce qui est

Ti: ‘ekt: juste.ide tonserver toujonrs |
ric:-tendre--pitiés; même-pour - -ceux-
Won NE Voudrait-pas. imiter même:

Four. cons.qui:aus —éloignent d'eux
par“de-féclieusesshabitüdes; vous. port ;

    

> Fons.Jesblimer,mais Me-soyons pas:
Arop-sévires)dans: rotré censure... Je
ivavoue;rion. lier enfant, que, dans les
réncontres. diverses que. j'ai faites au

Pmilien dù Mônde- je:fiè- mie suis pis |.
‘equc--autorisée, à prononcer sur autrüi
“an-<juigement plus sévère que db regar-

der commie “m'’étant étrangers” les

‘êtres qui ne proiettuient point, par la
bmoralité et la supériorité de leur ca-
.ractére, unc amélioration personnelle)

dans leur commerce, Je ne pouvais

‘choisir“et-aimer-que ceux : qui m'of-
ilfraient‘cctfé. garantie; mon coeur se

 

-Sérait jfstiretivement refusé à amed
‘autre alliante; je restais, non pas

l'iméprisante,. mais seulement indifférente
Bur]

 

restsioe-que moi,

rlenres-àmoiqui;me fissent sentir cet
supé

ascendant d'un ‘mérite: éminent qui’
rious:zoblige. à“nous: ‘élever. nous-mêmes, |
‘pour-attéindre- ecux avec lesquels nous :
voulons:Sivrer en‘éjaux, Je-w'ai ja-

| mais.:eu”-d'atträit solide ct “durable:
que “pour. ces’persohnes-là, @& mon sen-
timent, pour être.complet, avait--be :

, soiri:-de mie ‘faire-éprouver- ce-mouve-
‘ment-d'asctnsion:(sije-puis-direatisi) -

Lr que nous communiquent les- êtres ver-|
iE] tucux et distingués.

Le Crois-moi, dès que quelqu'uun.

sf-à lui -mafuser ton cstime, —
‘une, de ses actions, soit -pari[*
opdangereux que ta lui en-.

si“essentiel ct respectas

Ge in

= Dir,

 

 

pistes. Je

Tits.
au leur: elles ne remueront pas le pe-

-gardéz-vous de’ transformer

-inité, ‘sans des-motifs sérieux qui légi_

se

era montré à toi sous un aspect Ais4
‘Doriat Brodeur;CR.
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CE juiEn.debors- des lienssineères dela -
parenté” et de“l'amitié,-iF -ne- faut pas[-
[“tomipter sur- les’ relätions et connais-
“sances.

‘Celles-ci n’intéressent à vous que[
dans Ia mesure de leurs propres. inté-

v Parlez-leur d’un intérêt étranger

tit do‘gt-pour lui être utile. Bien plus,

lorsque, après.une sollicitation, vous
aurez ‘tourné le dos, on se moqué de
votre naiveté.

Ponc, défaites-vous soigneusemert
“de ce ‘préjogé-de l'utilité des relations,
:—tt ne vous créez‘que. celles qui vous

sont. strictement - imposées par la poli-
tesse, les(-affaires, les- diverses nécessi-
tés de-fa vie sociale.

“Voilà pour la quantité de nos rela-
| tions.

- Quant 4 la. “qualité. de mo: relations,
en- inti-

‘timent Cette -grave mesure, — ce ‘qui

doit stë-borner à de--simples rapports
sociaux.

‘Craignez d'inviter, d'attirer, d’intro-gn
‘Quire ‘dans votre intérieur, en dehors

des * parents-ct des. amis intimes,

pérsonnes avec lesquelles vous êtes ent
les

relations.

Me:votre côté,évitez de vous lier avec
clles au-delà de ce qui est nécessaire,

‘afin gue tela ne vous crée pas
obligations Téciproques -qui vous con-
traignest à les recevoir chez vous.
Par conséquent, ne voisinez pas! On.

peut avoir, avec tout.le monde, des

rapports empreints de- la plus grande
bienveiltance, tout en se tenant sur la

réserve et en évitant de s'acoquiner.

Fuir les bavardages, les papotages, les

commérages, les cancans, les médisan-
ces, — semences des discordes sociales.
‘Pour faire aimer le chez-soi, la mai-

trésse. de maison doit" Faimer elle-
méme, ct se trouver là mieux que par-
fout’ ailleurs.
que lorsqu'une nécessité récile le ré
clame, ct Non pas sous-le moindre pré-

Elle ne doit en sortir

texte- plus ou ‘moins frivole,
En un. mot, elle: doit-donner,-à tous

‘les membres de La famille, d'exemple

- des -qualités et des vertus-qu'elle tient:
à“leur voir ‘mettre en oeuvre,

. 1 suivre)
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oe AVIS
est!‘présentement donnéqu’à la -prochai
ne Session de la province de Québec
une demande sera faite pour la passa
tion d'unc loi incorporant “THe CA.
NADA TRUST COMPANY” a.cc les
pouvoirs suivants:

Accepter, remplir et exécuter to:s tels
fidei-commhis qui pourront lui être con-
fiès par toute personne, Corporation où

feopr de Justice; agir comm: £d:i-com-
missaire, Exécuteur tostamentaire, tu-
teur, curateur, ‘ guardian,”. ‘administra-
‘téur, sequestre, liquidateur, “receiver,”
fiduciaire pour porteurs- de- debent:res,
inotobstant toutes dispcsitions -du Cede
Civil ‘de làProvince de’Québec; prêter
de l’argent-surimmenbles: valcers fi.

| dirales; provinciales,britanniques, étran-
gères‘ou autres; agircomnieagent de
Fisc, d'enregistrement Cw-de transfert

tous Convert:mens, Corpora-
tions ou ‘personnes;agir comme gent

er, Tecevoir et-garder cn fdei-
commis--ou en. dépôt -tous ‘argents et
tous biens quelconques ;. -Birantir tors
titres à des immeeubles-o:t ‘hypothéq.ics
sur iccux ouautres.Plactments: -acheter,
posséder, nantir on. vendre des dében-
tures; actions, ‘hypothèques,obligations
et. des: trénsports sur celles: étabrir des
-agences ¢t des succursales:
caution. judiciaire ;-empranter de l'ar-
gent, et en assurer le" paiement ; avoir,
-maintenit et exploitèr des voñtes et
coffres-forts de sûreté et autres endroits
pour Ta garde de valeurs: et-marclrandi-
ses; faire l'examen et*l'audition de
coniptes, de livres de comptes et d'exa-
miner les conditions des-affaires ou ces
propriétés de toute compagnie, société,
succéssion ou personne;acheter, Wgintit ;
et vendre des ébligations-bypothèques |
" Mortgage,” en gatantir le paiement;

neral et -agent d'immeubles; collecter
toutes sommes de deniers; tous dividen- chand qui ait r
des, loyers ct intérêts :sur tous place-
ments et sur toutes propriétés” mobiliè- G.
res et immobilières ; “géreret’ adininis- | Hyacinthe, a
trer Jes biens ou affaires de toute per- | Hivres à la
sonne, succession, - -corporation ; agir

commie: agent pour lé:placement d’ar-
gents; faire affaires: commeCompagnie

‘| de Depots; recevoir etadministrer -des
fonda d'amortissement;‘de finir les pou-
voirs des bureaux' de”direction et de Ja
Compagnie, et généralement faire les
affaires d’un ‘Coñpagnie de Fiducie
“Trust Company.”
Pour les requérants,

L. LYMAN, Proc.
* Montréal, 18 ‘février, 1008.
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(1,0 %Cette“simple:Eréforime- “est:

] “@obteni- d'uniformité:

A CombedhRivest Loon.

Mis.et wayons~ "M. ‘Marchand s'efforça

#“qu'une  
‘{bar-des:hommesd

“| réputation. indiscutables,.

de: l'honorable>
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Cette:questionied'unHormis
vrès*w'à dans?CSHÈCE;=;QU'A
‘administratif et —imétériel,

1: pas:“SNe:Tachiatibres
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“désirables
pontseulement au::ppint "de vie
“Téconomie-

a
s
d

“.vgitres, mais aussi.comme moyen
“des” matières.

“enseignées. dans toutes les écoles de:
“Ja:province,”
L'on: se. ‘rappelle ‘sans donte .

disci,

de-l'uniformité des livres.
Quand il arriva au pouvoir, Than.

À ‘l'engagement qu'il avait pris et it
présenta sa fameuse mesure de l'in-
struclion- publiquequi échoun an Con-
‘sellLégirlatif.
“OFpeut extraire du'grand discours’
qu’il grononça à ta Chambre des dé-

-[Putés le 28 décembre 1897, les para-
graphes suivants:
“Te peuple veut la réforme scolaire.

* C'est indérrable. Son aspiration est,
“légitime. Le devoir de cette -chanzbre:
“est de guider dans.la bonne voice d'un

rogrés désirable oe mouvement de
“’l'apinion ct now de l'entraver. OH
* faut savoir travailler avee efficacité à
* Fapaisement des esprits on donnant:
“ satisfaction aux revendications  for-
“melles ct justes de Ja volonté natio-
“nale .... .. Le ee ee ee ee ;

ue l'honorable
ne se rappelle /*

ne des. promesses électorales que
“j'ai faites an sujet de d'éducation, ct
“encore ne la cite-t-il point avre ex-
“ actitude,

“ Ces- promesses, je les résume, cn
“répétant ce que lien des fois jai
«dit à mes électenre: Jai déclaré
“ publiquement, ct en maints endroits.
“que je m'efforcerais de pourvcir cffi-
“ cacement anrelèvement de l'enseigne-
“nent primaire, par l'umétioration de
““la méthode d'enscignement. de dimi-
‘nucr la dépense que instruction des
“enfants impose aux familles, par Fun
“ formit# des livres, de dosner lin<true-
“tion gratuite aux classes oxvrières
“ par les écoles du soir ..

trouve étrange

«itt de. l'oppcsition

“D'un autre côt*, je déclarais for-
“mellement que mwa politique, au pon-
* voir, commedans l'opposition, serait
“de venir au sccours des familles en“
“réduisant, par Vuniformité des Hyres. | viterais à vous reporter, avec moi en
“les sacrifices qu'elles s'inpasent pour
“faire instruire leurs enfants,

“ L'honorable chef de l'opposition
“ncus a reproché d'etre favorable à.
* l'instruction gratuite. Si la chose
“était possible, je ne vois pas eh
“quoi elle serait réprehensible. Je sou.
“haiterais pouvoir donner gratuitement
“l'instruction élémentaire à tous les cn-
fants du peuple.”
Nous cntendons dire quelque fois

que nous jouissons déjà dus avaniages
‘3. 8gIr comme | de \l'uniformité des Hivres, en vertu dun :

| article du code scolaire. Or,
une Mlusion et une fausse satisfaction,
car le code scolaire décrète l'uniformité
des livres pour unc mére imunicipalite
scolaire, mais conne il
mutltitide de paroisses, à JL 4 et 5
municipalités scolaires, il arrive que
dans la méme paroisse nn a 2, et 4

‘ series de livres différents. D'ailleurs,
si l’imiformité des livres est avantageu-
se à une municipalité, pourquoi ne le
serait-elle pas à une paroisse, à

agir comme âgent financier, agent. gé- ; comté, à ne province”

Mais il n’y a pas que l'hon. M. Mar-
lamé l'unifermite des

livres.
Martincau, aujourd'hui juge a St.

proposé l'uniformité des
commission scolaire de

| Montréal et il subit malheurement un
échec.

F1 y a deux ou trois semaines, l'ho-
norable Juge Lafontaine, professeur à

| FUniversité Laval, faisait une proposi-
tion dâns le même sens, sans beaucoup -
plus de snccès que son prétlécesseur.

D'aûtre part, l'honorable M. Weir, ©
trésorier provincial, ‘se pronongdit pu-
bliquement, ‘il y a quelque temps,
cette même
toutes parts lui parvenaient des p
des chefs de famille, protestant” contre

‘|la diversité ‘des livres ct contre Jes dé-
"| penses onéreuses
| pour eux.

sar

uc de
aintes

uestion et déclarait

qui en résultaicnt

Mais si nous sortons (le notre époque,
“Let si ffôus remontons à 30 ou 40 années
en arrière, 7nous trouvons des témot ma-

es non équivogties en faveur de l’uni-
ormitédeslivres;; ‘témoignages donnés

imesituation et dune |

Ainsi,l'an-
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Pre tré: suf.cmtoisdesfaireun:
tatssconrir.flecrisque“de:jeter Pa

y'

lettre «par Jauelleoi
i ht ‘compte:
; les.écons ll Ce’ qui ivient;

; peutacheter]les cing: live
rei ‘encôre- ‘en:arrière,. nous trouvons
il le rapport: de:d'abbéVérrcauxPrincipal:| *

54 de l'École‘Normale;à: V'Honi-M. |Chay
Ji j'vreaus | Aninistre- de:Finstruciion publi"

   
       
    

 

anus:centres”irdass- :
inpéniieusc.de’esp

sank Tenscignement de at
Lu jeunesse‘appartenant'-dux classes ou

‘ que*| ‘
‘|dans -}la campague -électoralede 187] *
deux aucstiong furent surtout
i À la tribune populaire, savoir: La’}*
question de Ta. création d'un ministère:

. l'instruction. -“publique et la question:

e donner effet

 

 

c'est aj

y a dans une

wil

 
Il y a quelques anntes, M. Paul |

“ tout À des instituirices peu capables :

“d'écoles élémenaires.

moignage de M. Chauveau,
date de 1858, pourrait etre
jourd'hui, par M. de la Bruyère, ct qu'il J
donne la physionomie assez exacte de
la situation scolaire en 1908,

curieux d'observer combien il y a de
similitude entre les obstacles à surmon-

, ler en 1858 et cenx de- 1038,

: Québec où l’on’ se
peut,dire dans Te rapport

|

question de-Paniformité. des livres,
nimet,ministre de: AcTheure actuelle, .il y 2 un projet

“:,r “par fequeltoutes les- provinces anglaises|
biroposi “de la ‘Confédération, ;Wentendaient

medanslele:Hänt-Canada:aron: adopter; tine série - de;livres: unifo
délivres:d'éuele,ioarsrets omely aLoot;se“Arouverait‘réduit.

H je “dcctmiatTen“phué ins Bola

 

 

effect

aih,
el:s:wcraiènt.tc

i
CAN Bl
onatahlego

 

  

  

    

   

   

  

  

 

  

 

i:nouvely

    
  

    

ion deta Joti est d'établir.[

c -cette;partie leln: loi,|
av: dinepart:le. Coinseil-de-l'iinstruc- |-

ublinuen'a;pas- encore revisé:la|
ives, approuves.ct d'autre:
épuderd{dèsla ipremie
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ris “cériuines écoles

‘pourtant. à “désirer.
iiférmité=.PENAL, rdans toutes

Fenscignement gaguerait”4
Si nous remortons* quelques :amb

an

4conan
   

  

‘que, “en. 1870-74;ce, qui suits i
noir ité. des livres“ffnit“par: :
ispendiense: elle. cit. phitôt vn:f

-obstaclezqu‘ui, avantage, « Les-Jantes

 

  

  

   

 

  

*et beaucoup-moins’ coûteuses, |.
“Barmi: edinstitatewrs;il: n'y, al

ue- âffrmer.que: les:dé-
peeoccasionuées ‘pac Fachat.- des:
livres, «du papier, etes, constituaient i f
véritableobstacle à. l'enseignéznènt.-
“ly ut des endroits ois des-vendeurs
“peu ‘sernpitlonx exigent le-triple:de-la
“valeur de .ces vbjcis. Les parents,
‘riches hésitent quelquefois. .à.…faice-f
* ces. ‘dépenses: lès- pauvres, ä plus-
;forte räisén, eux qui ônl encore à'sC

river”“du- travaël de leur enfant, et à
‘habiller d'une manière convenable,
“pour l'emvoyer à l’école.”

Vingt-cinq amides plus tard, l'abbé}
Verreau écrivait-ce qui suit (Page 115
—Rapport, 1803-04:)

“dans le cours de cette année d'enten-
“dre les patentsse plaindre"des: dépon-
"ses, sotivent considérables, - occasion-
“nées par la variété et par -la multipli-
“cité des livres d'école, D ya là un
"“ inconvénient facile à constater, quand
“un élève nous apporte en double ct
"même cn triple, des graumnaires, des
« éographies, des histoires. saintes ct
“autées, Ainsi, l’autanne dernier, mm
“enfant qui fréquentait une école mu-
“ nicipale laique, avait acheté les livres
‘adoptés dans cetle institution, Au
* commencement de Fhiver, il passa à
‘une école dirigée par des religieux, il
“dut acheter d'autres livres. Au mois
“ de mai, il fallut encore se procurer des
” nouveaux livres.”
“C’est pour les vill.s que cet incon-

“venient se présente gurtout Quel en
“ peut être le remède? Je sais qu'il y
‘a là une gnestion trés grave, qui ne
“ saurait être traitée à la légère ct qui
“doit étre résolue d'une manière équi-
“ table pour tous.

* Permettez-moi, Monsieur Je Syrin-
“ tendant, de vous rappeler que, pour ce
“qui nous conceme, nous avons depuis
“longtemps évité la difficulté dans une
“grande mesure. A T'école annexe
“nous cnscignons orsfentertt la gram-
“maire. l'aritiimétique, la géographie,
“Thistoire Sainte et celle dus Canada;
“f'élève peut s'aider du traité qu'il pos-
*sède déjà ; mais il n'y n de texte obli-
* gatoire que pour le ‘livre de lecture.
"Au noint de vue pédagogique, je trou-*
‘ve que l'élève apprend mieux: an
“point de vue pécuniaire. il y a certai-
“nement économie.
Pour bien démontrer que cette ques-

, Mon de l'omiformité des livres est bien
ancienne, dit M. Langlois, je vous in-

  

Iduirele: coût:le*c
‘pas.Drqueae

quesrtlen ex
carpeétaienta fortsdisp

 

tant p

| “sème
de Détixième “livre: ss
iad Troisitarie- livre. on

peut'se-procurer les
"on. ngagedans,les écoles.cn
Je
Ia

gue.d'une.librairie

Mien de-lecture-des:
“Chrétiennes,ouou:

grères”BL5 J $

T'Ontario.. ,

Island,
-Minriesotn,Nebraska,

Livres oFécole ainsi qbe -les: fournit:
-scofrires. sont - |
Comission -
Etats comme Michigan,Windiamy
Kansas, lowa, l'Ohio’ tt-autres, les
vres sont- achetés directement. dessédis-<<5

. \ teurs par le Burcau
*Plus que jamais, j'ai cu occasion} vendus, dans presgue tous les cas, ‘au

prix coûtant à l'élève,
“derces. Etats, Jeo Bureau
élèves les livres dont ils ne se. setyent
plus.

coinme l'instruction cst gratuite cto
gaioire, it sen suit que: Îe-. problénie’
de l'uniformité des livres -ne--peut sé:
présenter ici.

niér, nos chefs, dans cette
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: Mainteñant, si Ton: travé : gre
aséme,lon: constat que JACquestionsdey

:| Punilorusité -des- livres se trouve:Wie)
rrèglée dans les Etats comme: leMai
le Connecticut, le Vermont, R

 

  

Massachusetts, >
“Iffinois,. +Mir:

land, utc, parce que dans ces État

New-Jersey, -

  
rètés:aux: enfants.pa
colaire. Dans d'autres:

e
 

 

“d'Education,;€ 

Dans la plupart: ;
rachète ‘des

 

¥n France, eu Suisse, enBelgique

Jin Suisse, par exemple,

livres aux cnfants,
Canton de Vaud, par ex-

sont
dans le C

Si je me plaçais strictement au point
de vue politique, pour convaincre -les
liberaux de cette Chambre, je pourrais
leur rappeler qu'à ln grande convention
libérale de Vancouver, en cetobre der-

inserivent parmi les articles «de four
prograwme celui dt la gratuité des li-
vres,

Maintenant, si l'on veut se rendre
compte des inconvénients que peuvent
présenter et des dépenses que peuvent
encourir les changements de quartiers.
dans les villes, et des paroisses dans les
campagnes, pour les familles qui ont
de nombreux enfants, on n'a qua con-
sulter la liste des ouvrages
avoir un

! troisième année.

et Fhistoire sainte, les enfants sont ex-
pusés, à chaque déménagement, à achc-

que doit
d'école primaire à sa
A part le catéchisnie

élève

ter de nouveaux onvrages.

Après avoir ainsi invoqué le témoi-
gnage des plus hautes autorités dans
notre pays et l'exemple des pays étran-
gers, M. Langlois termine son discours

| en disant que le parlement de Québec
, doit à la mémoire de feu M. Marchand,

1833, c'est-à-dire 55 années en arrière, "de racheter ses engagements vis-à--vis
au-delà d'un demi-siecle; et je vous.
suggérerais à prendre connaissance des‘

| \emoignages de MM. J. J. Crémazic, J.
N. Meilleur ct M. Chauveau.
Rapport 1853,—Mémoire de J. J. Uré-

 

de la province de Quebec: à la mémoi-
re de l'abbé Verreau, à la mémoire des
Meilleur, des Chauveau ct des Ouimet
de realiser ln réforme qu'ils appelérent

“de tons leurs voeux, il y à déjà de lon-
, mâzie de Quebec, au comité charge de gues années.
s'enquérir de l'état de l'instruction pu- ) l'on doit aussi au peuple laborieux
blique el au fonctionnement de la loi des des villes et des campagnes, aux ou-
écoles :
“La diversité des livres dans les:

écules est un autre sujet de reproche|
grave en général.”

J. M. Meilleur—“ 1 est notoire que
“le changement de livres fréquent, dans|
"les écoles, occasionne aux enfants une
“perte de temps, un retardement, ct
aux parents une dépense considérable

“qu'il est extrémement facile d'éviter.
“1 y a plus, ce retardement chez les
“ enfants ct cette dépense, chez les pa-
‘rents pour subvemr au besoin ton-
“jours renouvelé des differents livres |
“dans les ecoles, est souvent cause, |
“pour les premiers, d'un sarcroit de
“travail et de part et d'autre d'un de-
* couragement insurmontable.”

P. J. O. CHAUVEAU— 438,
“Les obstacles à vaincre sont tou-

Jours :
* L'insuffisance des salaires accordés

‘aux institutrices :

* La trop grande facilité avec laquelle
“les bureaux d'examinateurs accordent
“des diplômes à des instituteurs ct sur-

 

“L'absence d'Uniformité dans le choix
‘des livres, la trop grande ctendue du
“programme des matières que l'on en- ‘y
“treprend d'enseigner dans beaucoup ‘

“L'apahice de beaucoup de commis-
* saires qui ne visitent point les écoles.”
SE pas vrai que ce dernier té-

portant la
signé au- ;!

A cinquante ans de distance, il est t

H n'y à pas que dans fa province de
préoccupe de cette  

boîte dans sa poche.

ces capsules suffisent à arrêter les rhu-
mes, les bronchites et toutes.les affec-

stituent un remède de premier ordre,
un médicamenttrès actif dont les ver

cas de rhumes,

asthme, irritation de-poitrine,:ete; oy
sissent À guérir les’ toux’ Tes:plus/on

.-miêtres et’ se montrent “efficdces1a
tow!les autres rembdes -

pour “dans‘toutes-les| rmiacies
Tines.le.flacon, -DépReds
ca essDiced 124

yriers el aux paysans, qui gagnent pé-
niblement leur vic, de ne pas leur faire
dépenser irutilement de l'argent pour
l'instructiore de leurs enfants,
Nous devons enfin. s'écrice M. Lan-

glois, et c'est à des députés libéraux de
cette Chambre que je
devonsà notre parti ct a notre pays de
poursuivre
progressive que nos devanciers ont en-
tumée et de marcher courageusement
dans les larges sillons qu'ils nous ont
tracés.

m'adresse, nous

l'oeuvre féconde. la tâche

M. Langlois a été longuement applaus
ŒÆ lorsqu'il à repris son siège.

  :0:

LES

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien Ia

valeur thérapeutique des Capsules Cré-

sobène, leur extraordinaire puissance.
préventive
qu’elles ‘peuvent rendre, par les temps
humides et froids, À tous ceux qui ont

et curative et les services.

es bronches sensibles et délicates, on

n'hésiterait pas à en avoir toujours une
Quelques-unes de

ions des voies respiratoires. =

Les CAPSULES CRESOBENE.con- -

us curatives, constatées dans tousJey.
bronchites, ‘cata the

  it]
ohhae

LesCapsules:Cresobéne sontnt en petites à
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tains Fats, non serlement lou fournit”.
gratuitement les
ne
emple, les fournitures de classe
données gratuitement aussi, aux élèvos.
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rentrera dans la paix autrefois, “ot

Ja:majorite gouternera pour-le mieux"

Werke meilleur des mondes.

Cetlé ardoise comparterait le retour

de M. Larivière aux l’inances et de

M. Giroux aux Chemins, etc. cte.
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neilde-Ville d'essayer toutes

epneiliations avec la compagnie du
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Je nouveun Conseil à fait des pro-

messes dde réductions dans les prix du

giz et de l'électricité. Espérons qu'il

vi les tenir bientôt,

Ft si, cette fois, on ne peut espé-

Ter, que mauvaise foi de ta part de la

Cie de l'Iélairage, iv serait du <e-

voir de nos représentants auser de.

* (représailles envers . ceux -qui vou-"

draient se moquer des citoyens de
Montréal,

 

  
   

     

  

   

  

 

   

    

 

  

  

  

     

                 

             

  les New York

à New-york.

LA RAQUETTE
“Clôturé de la saison

Nos clubs de raquetteurs Le Mon-
tagnard et le St-Jacques terminérott

A brillamment la saison de la raquette:

“par un grand banquet. “ Les Monta-

- gnards auront le leur demain soir en,

"PHôtel Riendeau et celui du Club St-
“ Jacques aura lieu le jeudi, 2 avril cn

l'Hôtel Bureau, au Bout-de-l'Hle.

LA CROSSE

La saison du jeu de crossé

vo Six pieds de neige recouvrent en-

core laterre, le froid intense se maist

tient sans cesse, et malgré tout, nos

_ Joueurs de crosse, unt commencé de-,

“puis, longtemps déjà à se préparer
for la saison, prochaiye. Danis les

; grands. ceutres sportiis comme par-
wo tout ailleurs of Yu's'oécupe du spoilt

“ National, Shamrock ct Montréal, ct
de ceux qui en feront partie. les

“commentaires vont leur train. On

‘discute avec preuxés à l'appui, on

chuchotte, on s'agile Méstte sais sa-

voir au juste qu'elle sera la composi

  

“tion certaine de nus Équipes de Cassignol+tre 1, 16, 2, Total, 130.

Crosse. moyenus 32 1-2 série, 111

Dans la partie lt, le National est Slusaon—0, 33, 43. 104. 74. 200, IA

bien entendu le principal objet des 3, 0, 0 5 Total, gu0: moyenne. 45

discussions. sv.

Aurons-nous Lalonde? Cloutier] Sutton--0, 31. 21. 11. 6. à 1. 0.

» viendra-t-i1? Grouls a-1it signe: “Pi- 10, Tio. Total, 323: moyenne, 33 310.

tre”, mon oncle “Alex,” “Citrouitle,” Demarest—o, 31, 2, 12, 2 2,1, 3, 39,

ete, ete, joueront ils encore cette [31 00 6, 00 14, 0, 20 00 7 BR, 1K 06,

année? 0, 0, 1. Total. 207; série. 00) Gtoyen

Les mieux informés ou plutin ceux pe, 14 3 24. ,

qui prétendent l'être disent que oui. Wrigli—t a, 19, 821 Gio 0, 4%

Les autres affirment le comtrairs, 0, 10.40. 4. 9. 29, 242 712 3, 16,4,

mais dans tout ceci, aucun ne sait ‘y Total, 400: “eric, N32 brosenne,

: eur quoi se baser pour parler ainsi IT 10 10-04
- est une chose certaine, et que Nous l'oggenburg—2, 28, 31. à 2 M6 0
Tépélons chaque année: Les joveurs 136, 3 à 30 43. VA 3.8.3 3LL 0

d'un club ne sont connus ofteielle Total, 400: serie, 110; movenne, 21
ment que quelques jours avant l'in ‘1-19.

auguration de la saison, |Jackson 10, 33. 415.8, 02 1. 22 44.

Les directeurs eux memes, igno PRson ggge Tad

rent hien souvent qui Senrolera son. Lao; cele, $50 moyenne, 14 1 10
a Tere ’ ! "leur bannière. | tout évenement où | Schaefe: encore en scène

nots assure que le Nationa] ara une .
HEC 4 . |, de York, = A l'exemple de Hi

. bonne ¢ymipe celte anne, sais ire , oo
. , lata et de Bob litz-inimeoss 1

plus certains que les autres, mas: 0. .. Co i Jptteur de billard, Jacot
possédant des informations dase . 0. TS,£, ! !Schacfer après avoir jure sos grands

€ Justes, nous pousens dire que qua |, , .
; . , ; . dieux qu'il atandonner.auit les tour
ab LL tre Joueurs de l'an dernier, ont ête. , ; , . ;
sus - ; nos de championnat apres ses

; remercies de leurs services: que La 1 : .
ymach ave Moppe, vient sou lai

londe des Cornwall,

pour le National,

jourra

atte nln

ne pa

quid ce

ans; que Cloutier, de Winnipeg aime

rait beaucoup venir à Montréal

que des offres lui seront faites:

Groulx, des National d'Ottawa, sera

des nares, enfin que le National aura

“dans ses rangs, ceite anace, douce

4 bons hommes, qui ne dormiront pas
sur Je champ. Lt voild pour le Na-
ional
… '

e
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’e- Qu'on leur a fait rater le voyage
TiIrlande. On parle de démissions.
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. ,Mational,il n'est question que des club !

sl …
{ment de rseUre sa décision en pur

encore sous le coup de Li loi de deux :

que|

pas, nous

    

Le Club Hochelaga

'Gvauile assemblée des joueurs du

club de crosses Flochelaga vendredi

soir, à 8 heures pm, le 27 mars, 1908

à l'hôtel “Le Grand Nord”, coin des

rues Malborongh et Ste- Catherine,

Tous les joueurs dont les noms sui-

vent sont priés d'être présents: 8

Bellerose. N. Monssette, S. Otis, À.

Pigeon, EE. Bellerose, A. Lavigne. M.

Lafond, A. Cousineau. A. Richard,

INSipetir, Leroux, R. Lamoureux,
B. Dussault, A. Beaupré, JE. Bou,

lianne, B. Gignac,

. LE BILLARD
Le“ampionnat du Canada

-

C'est demain soir que connrencera

An AMAcates Matcotte, le qhiatrièn:e

taaoi do Lathes pour le champion

 

nat amateur ét Canada. Six cons

currents se sont inserits, Ce sont:

MM. Robillard, champion actuel.

O'Mdra, Renaud, Cuvillier et Noel
de Tilly.

Lés parties scront extrémement in

tévessantes, altendu que chacun

croit en possession des aptitudes

voulnes pour remporter le titre tan’
‘convoité.

se

Py

Les caploits des grands maitres

New-York--Vaiei

tailles des

les résultats dé-

parties de billard qui ont

bere joueuvs duns le

nee d'hier par

Schacier, Moppe,

rest, Wright,

Slosson- +

cours de la jour
Slo son, Sutton,

Cissignol, Dema

Poggenierg of Jack-oa,

159, 7.107. 24. Total 350.

moyenne GO: série, 150,

 
“à la suite d'en dev que hi lançai:

“Guorge Sutton. Voila dons Sele

lier de nouveau entré dass arene

Mer. 1 a défait Hoppe par ou à
Pog TET une série de rar er nh
une moyenne de 20,

BASE-BAI.L

Notre club de base-ball

Que Jes “ball cranks” ne s'alarment

aurons notre club de base-

ball et nons ferons encore partie da
la ligue de l'l£st cette année, L'ar

gent nécessaire qui manquait au fond

de réserve a été souscrit hier. M.

Casey ct ses joucurs partiront dunc
ces jours-ci pour la Georgie
s'entraîneront jusqu'à l'ouverture de
la saison, le 23 avril. D'ici là, pue

éguipe d'ouvriers, travaillera tons les.
jours à la reconstruction de 4°cstrade,

brûlée année dernière,

LA LUTTE
Pour vendredi prochain

Gcosges Turner ét Raymoad Ca-

zeaux seront les deux Jutteurs les

i évidence ä:la séance de. van
dredsoir,an

où tls

  

: Allenax, prises dans:‘una

 
samme 0

aRoFpiFoie
eee

  
mettri “son, titre mis€
grand danger. *Grst>letsiigctaciE pres:
nous promettent pourre

   

 

18 rondes. Pas n'est besoinden“dire?

davantage sur Ja compétence de“cès

deux' hommes, .Ce -sbntideitx arlis:.c

tes qui ont déjà donnérdes preuves”

indiscutables de leur- mérité,

LE PATIN

Mme Lucas au Stadium

.

Yo

La “direction* du Stadiudi vient He
faire une heureuse 1rouvaille dans la

personne de. Mme . Lucas, 'élégantes)

placement de Electric Emerson qui

semaine au Stadium, et dontTeng

gement prend finice :soir… 9 4
Cet engagement, serait-on’ porté:

eruire, est tout à fait ordinaire1

il est diflicile ql'éclipser toutes “des

étoiles qui ant donné des. représen--| 1
tations an Stadium. durant cesdeux

dernières années, mais le cassé

Tacas offre un côté d'ofiginalii

dimprévi, bien propre

curiosité du public.

 
1

“a piq

tions publiques “de patihage"de fan

taisie. Mme Jucas était la femme

d'un “clubman” Jes plus en-vue ado1s

Philadelphic. et était considérée Ja
reine de l'élégance dans ce genre de

sport. .

Ayant divorcé'avee son mari et

trois enfants à supporfer, Mme Tu

du patinage qu'elle vait pratiqué,
avec succès, et s'est bien ironvée de
l'expérience qu'elle y a -acquise.
Mme Lucas est secondée par un

jeune palineur qui a fait de rapides -
progres dans le patinage de fantaisie.

Ja première représeatation aura
Jundi et étant données les

circonstanges, il y aura foule à tous
les séances, BOT

LES DAMES

ST-ROSÉ 7x BORDEAUX.

Coz anrés-midis un

—

contingent
ominse jJetteurs de Ste-Rose se rendræ'à
Bertpour rencotiirer Iqniperio-
esl. ame win match, . :
La rivalité qui existe chez ces “mé

sieurs est une garilatié que le. <pecta-
teurs vont assister à une rencentre de
première classe. : ’ :

A TORONTO,
serfrères JO

ts loi rhoi pos

lieu soir,

€

vm.

 

Want’ Baari ig orga.
counamplounet

  

 

    

 

lès aere corcours Vera terminé. et
le champion praclame. pores les
me-sieurs Orta fo ne Bra.peseralent-ils
par tn mtdteh au chanpren de Quebec,
M. T urcatie?

AU CLUR LICREIX-

Ja fin de cet intressint concours
approche, Encore quel:ques rendès et le
chrarpies sera proclame eu La persone
de MULE Se Maurier, ls, qui aura éta-
hit en over record,
Apropos deer jeune et ballast jou-

eur, pourquet un maich ne serait-il pas

  

   

   

 

arrangé entre M, Alfred Gerrlron et
M. Si-Meaniee:

(Qu'en pessont nes confrères?

LIL CLUB STJACQUES.
Tee jun de dames de centr ville

vat easter a lear disoositinng un
Looal des ple <pzcizis, au: M.D Gaa-
creavient de fender à feer tention.
M Cauvre.an tous a promisequ'il ar-
MOT wotehs entre les fortes  cs ot Von suit quil

    
Lorna

dot Cs

su

à
an

noe

vonfrerss
tee M

LI HI FROANC.

sable rentrer dans l'ordre à
de Tipeident Harhonrd-Turçotle.
explications du Secrétaire du
al Chess ard Checkers Club, MM.

Girard. devrait sati-faire nos confrères
de Qrebec.

Pony

Dion

Les

   

  

Ce dernier. dans une entrevue, a dé-
care que, À M. Macbnard ne se pri
cortait pas d'ici an mois de mai. l'un
des joueurs montr£alais se rendra à

ML Turcotte.Du-bec cour rescontrer

mais 31 fallaitFeat lien. M Girard,
dogerer ces explrations plus vite, ct

antes par là évit: hearconn de
mécertentements chez les intéressées de
(uetec

 

Lone

LES ECHECS
PAMEUSE TRAPPE

TARRASCH.
La fameuse tranpe du Dr Tarrasch a

pue histoire asser comique, Que nous
nublions ians 1 fret des lecteurs du
* Ryfletin)
Lors du match de Franckfart en 1887

le Dr Tarracch réussit à faire tomber
feu le Dr Zukertort dans son piège.
smoique ce dernier fut ‘toujours consi-
déré comme le plus grand maitre des
debits de son temps.

A Manchester. cn 1800. M. Gunsherg
chose étrange avait pris nart au

de Fran-kfort et devait, pat.
ennnaîtré tote Îec scerats*

de cette tranon, snrcomha, Ti avisal, de:
Ja meme maten ‘inveztes -Slots dy

dosteur: MM. Comahorg - abandouiua CS
nartir at 145 CANN,

Mais, ci-renctance encorg:plus étranree
mrecdes rrécédeates,hien_maurcettepartie,
fag ~alfién at han--<rnne. commentées par
Jac evene Ae Manchester, le jomevir
seivent, ns es concurrents “commit h
nace errrttr,

DU DR.LA

ai.

tovreni
aapesnvent,

 

  

 

    

i vx JEUNE |HOMME,LA

patineuse, de Philadelphic,en rem-<f,

a donné des repré.chtations toute”Td

Avant de donner des représenta- |:

cas a choisi, comme gague pain, l'art ED

    

om Ass

LALASFAAE
Li A 8a HRY   AY

DELIBEREMENT,"EN BA; ;

d'au tramway sur. le“poh
pi! hier après-midi,

 

 

 

 

   

  

 

 

 

“SLRS, SUR’ LE:PRESIDENbeyBTASSANIS
   STernie Gree)
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. Qué le |

7 oui‘da Roi |

Hubert est fiancé À Mlle Katheri- ['

neLlkins, IL dit que le roi aurait pré

1416une alliance plus -élovés, Mais

-qu'iln'offre aucune objection. Lie Ho

matetir ILilkins, de Virginie, père de

la future duchesse, sera cunabli et le

Duc sera créé vice-amvival, 11 réside:

ra at palais royal de Vénise. Mie

  

 8§PxP | \ 8F3.
9P3FD: À 92°
101 1 & ‘ao Roguent
iC4D 1D2D7?
12Cx IF! |
Position*après- leurJae coup es© Blancs.

 

 

 .
.     Blancs. ve .

Si. mainicnant les noirs réperlent P
x C, les Blancs gagnent 13 7 < UC. Si, 1

sesd'un antre côté, les Noirs jouent 12 D,
x C, alors T x Cou VF x F ec gagnent.!
Les erreurs des Noir: commefcent au

8eccup.. JF IR au licw de U2 RG et
meme après cette prenière bévite ils
devaient jouer 3... 4 F Dan lieu,
de F2 R. -
  |

RISSil[es
LES EFFETS DE LA CRISE |

Philadelphie, 23—Les duux gran-

des compagnics de cheniss de fer

Pennaylvanie et Reading ont décidé:

de réduire de 30 p.c. les saluires de,

‘tous leurs employés, à compter, di!
1er avril.

JALOUSIE DIE FEMMES

Evansville, Ind, 21—Mme John

Darvenport, femme d'un honume d'af-

faires bien connu, ici, a tug, hier,

d'un coup de couteau à Ipoitrine

Mme Jennie Farmer, femme de Ww

Farmer, un riche fabricant de ciga-

res. Le meurtre a été commis au bu-

seau du Dr, H. C. Jorgenson, un_vé-

téripaire, au sujet duquel la quereilo,a

Été soulevée entre les deux femntes.

Le docteur s'est suicidé, après avoir
été témoin du drame, en absorbant

ve

me Davenport a été internée dans la

prison commune, où elle a été prise

d'un accès de folie. furieuse. Elle a

tenté de se pendre dans sa cellule,of

on a di lui mettre la éémisole de
force. .

FATALES AMOURS

Alliance, O., 21—Geo. W. Miller,| °
un ex-constable, s’estrendu a la_de--
meure de Mme Tillie. ‘Hortenshine,

son ancienié ménagère, ‘et lui tira

‘ame- balle. dans la poitrine, après quoi|.
il tourna l'arme sur lui-même et se
logen deux-balles dans: la:tête. Mil

:dehétait.fou de désespoir, parce, gue't

ta: fem;ayait-srefuséide”Péponger

JeL{CRIMINEL;‘avi  
 

7Del*

   

© | patients de l'institution,

engagés de s'ôter la vie

ide ce pacte est la faillite de l'insti-

La
une dose d'acide prussique et la fem--[
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Gis avaitTa célébration. deima;

riage royal. On affirme‘RC Pä- la’ de-!
mande ‘expresse du Roi.lePape al
accordé ane dispense: spéciale, cn vue*

du mariage,

 

tr
IT

l’accident suis n'arréla pag i

‘chine qui continua sa coursefolle. Ui
constable qui fut témoin de

dent n’a pu voir le” numéro” de Tau!

to.

“erméraierre ET LA CECITE
Phillisbure, N. I. 212he contact,

Fan fil électrique chargé-a rendu

Ta vue à un aveugle. John Miller.

employé d'Hsward Schootey, un bou

cher de l'endroit, hier. 11

trente-trois aus que Miller était pri-

vé de la vue.

FOULEES. AUX PIEDS DANS

UNEPANTQUE

Shenandooh, 21—Plusieurs person-

nes ont êté blessées dans une Dbous-
culade oui a suivi un commencement.

incendie dans un thédtre de vues

swrimdes, ei, hier soir. Une explosion.

du mécanisme s'est produite et les

flammes se comnmuniquérent rapide. |

ment À la boiserie. Les femmes s’é-

i lancdrent vers les sorties et plusieurs

“d'entre elles furent foulées aux pieds.

SUICIDES EN BLOC

Chicago, TL, 21—le suicide de

Johan Kock, un patient i hospice

Pethesda, pour les vieillards, a mis

an jour, unpacte par lequel tous les

des vicil-

au nombre de douze, s'étaient

Ie motif

un

y avail

lards,

tation, à la création de laquelle les +

patients avaient consacré leurs éco-

nomies, espérant trouver un refuge

pour leur viellesse. S'étant procuré

une bouteille de potson, Kock s'em-

paisonna, hier, et l'intendante de la.

maison ayant cu vent de l'affaire.

persuada trois des patients de ne
pas mettre leur plan à exécution,

t mais les Autres ont refusé.

<
PE

“ DECÈS

VANDAL DIT CHALIFOUX.—

Montréal, le 20 mars1908, à l’âge de
70 ans, Delle Sophronie Vandal dit

Chalifoux.
Les funérailles auront lieu lundi, le’

23 du courant. Le convoi funèbre par-

tira de l’Hospice St-Antoine de Bon.

secours, No 76 ue St-Antoine, à 7:43

pour se rendre à l'église Notre-Dame

et'de là au cimetièrededa -Céte-des-

‘Neiges, lieu de la‘sépulture: -

‘ Parents et amis -sont priés d'y
sister sans autre invitation.

GAGNIER—En cette ville, Ie 19
mars, 1908, à l'âge de BI ans, 4 mois

et 8 jours, Marie Patenaude, épouse -
de feu Léon Gagnier, mèrede Phitg

rum Gagnier’ et: de. Jor,Gaiictsa ;
sreprepeurspines:[soe :

as.
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Construction d'Aquedtres,
Pavagesde Chaussées, -

Dalles de T'rottoirs, etes
artlm

Spéeialité : Fouruilture- aux
Villes et aux Municipalités des
dalles en pierre naturelle,ete, d'‘après

Les procédés les plus modernes... | ©.
»

Edifice de la New-Vork Life Tns, Co.
Chambre 264

. MONTREAL .

Téléphone Bell, Maurin 5051, 

Ottawa, de M..

devra” neson
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Soumissions pour Plaquesen Acier:
. et-Moulés

‘Des soumisstons, adressées au sous-  
signé à.Ottawa et libellées sur Fenves|]

” Soumission pour Plaques entlvppe:
Acler ci Moules,” seront reçqués’ au Dé;
partement de Ta Marine et des Péchoe,
ries, Ouawa, jusqu'à MIDI da CING:
EAH JouR D'AVRIL, pour là fours]
niture d'à peu, près:sept “tent-finquanté
tonnes de plaques ên acier ct moules, rest
quis au chantier; maritimesdus:Gotver=|
_Rement À - Sorel, 3   * . 5%

On pourra sé procurer 183: piccific
tions, ct touteautre,informationiD
partement d¢ laanyst

teur dit chantierrine
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